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    Acte I


     


    L'aventure au royaume de la lumière


     

  


  
    Prologue


    La légende de l'ancien royaume


     


    Bonjour, laissez-moi me présenter, je m'appelle Esperil, et je suis ce que l'on appelle communément un magicien. Pour certains, je ne suis qu'un vieux charlatan, pour d'autres, un pauvre fou, tandis que d'autres encore me considèrent comme le porteur de grandes vir tions, en premier lieu, le don de guérison et m'attribuent même la ca pacité de prédire l'avenir. Alors, qui suis-je, me direz-vous, peut-être me donnerez-vous vous, si vous ne me connaissez pas encore pourquoi les gens ont des avis si divergents à mon sujet.


    Eh bien, je vous dis que cela n'a aucune importance tance, chacun de nous possède en lui des forces bien nignes et des forces ma ligne. Ce qui fait la différence, c'est le poids différent que le bien et le mal ont sur la balance, ces équilibres subtils se trouvent en chacun de nous, cela vaut pour ceux qui jugent et ceux qui sont jugés. Ce qui est le plus important, c'est que je connais no ici maintenant non pas en tant que magicien (ou quoi que je sois) mais plutôt en tant qu'humble narrateur rator, et l'histoire que j'ac cing à rac count vous parle précisément de cela mes amis, de la subtile différence ference qui existe entre le bien et le mal au sein de l'âme humaine et de la différence beaucoup moins subtile rence qui fait qu'un homme choisit un chemin plutôt qu'un autre, la lumière plutôt que les ténèbres, et qu'il va ensemble vers son destin : c'est le sto ria de Kabel et les sept royaumes cachés de Belisaver. Mais toute histoire qui se respecte a son scin tilla qui la déclenche scate nant un in cendium d'événements destinés à bouleverser la vie de beaucoup.


    Dans notre cas, cette étincelle se trouve dans une légende, la plus ancestrale de celles transmises dans notre pays ; la co siddetta leggen de l'ancien royaume. Et en racontant le mythe, je vais maintenant commencer mon travail de porteur de mémoire af tant que le temps n'effacera pas les résultats qui ont été rono, les actes qui sont et les conséquences qui seront.


    "Il y a des choses perdues dans l'oubli du cosmos, absolument en dehors de la porte de l'imagination humaine. Il y a des choses dont les arcanes peuvent effrayer l'esprit humain à la vitesse du fol gore et l'asservir. Il existe des choses si profondément mauvaises va gie et si intimement bonnes qu'elles peuvent faire basculer la volonté même de la création cill. Il y a des choses qui, lorsqu'elles arrivent, ne vous quittent jamais. Au cours d'une nuit apparemment calme de la sixième et dernière ère du peuple des pre cursors, quelque chose est apparu dans le firmament, a déchiré le ciel et rien n'a plus été pareil depuis. Le mythe murmure que les anciens habitants du royaume de Belisa ver ont entendu cette nuit-là un rugissement trois hommes ne ressemble en rien à ce qu'ils avaient entendu jusqu'à ce moment de leur vie. Le firmamen to not turn s'illumina comme le jour, une sphère très lumineuse mais inde finibi colorée apparut de l'est et, comme par magie, sem brò se détacha en sept fragments. L'un tomba dans la mer près de la côte, un autre ca ding au sol et forma un volcan, les cinq autres infi ments s'enfoncèrent dans les entrailles de la terre. Mais pas nost nost nost les impacts trois mends il n'y a pas eu de cata clisma, pas de ter remote, pas d'ouragans, pas de tan encore moins de raz-de-marée, rien. Le mythe murmure que la moitié des habitants du royaume s'enfermèrent chez eux avec terreur, l'autre moitié semblait être dans une sorte de délire collectif et, comme poussée par une invisible volonté presque mystérieuse et inexorable, se rendit aux endroits où les fragments du corps céleste avaient atterri, mais de toutes les personnes qui skiaient dans leurs villages cette nuit-là, aucune ne revint à la maison. Le mythe murmure que chacun d'entre eux a été capturé par cette volonté arcanique et est resté dans un endroit mystérieux ainsi, formé à proximité des impacts pour construire de nouveaux villages gi. Hurle au vent le mythe selon lequel de cette nuit-là est née l'aube d'une nouvelle ère : l'ère des rois cachés de Belisaver ; Riolais le roi de la lumière, King gnet le royaume du feu, Rioghir le royaume de la glace, Aontu sce le royaume de l'eau, Rioncre le royaume de la terre, Riodenna le royaume de la poussière et enfin Riondord le royaume de l'obscurité.


    C'était la légende épopée de l'ancien royaume, la pré putation indispensable pour entrer plus intimement dans notre sto ria. Quelque chose était en train de changer dans les entrailles de la terre, dans les profondeurs de la mer et même là-haut dans les airs, au-dessus des nuages. Il ne pouvait y avoir qu'une seule personne à l'époque qui pouvait comprendre, ne serait-ce qu'un peu, l'importance de l'événement qui venait de se produire et la gravité des changements qu'il allait entraîner, mais cette personne, comme nous le verrons plus tard, manquait encore de quelque chose, d'un signe tangible qui l'aurait incitée à plonger dans les profondeurs du mystère et à en explorer les préoccupations les plus profondes.


    Cette personne était le magicien Monde lar, le fondateur de mon ou dine, l'un des magiciens de Goraz, et ce signe allait se manifester à beaucoup bientôt.


     

  


  
    Chapitre 1


    L'invasion des troupes de Riondord


     


    Et après ce préambule nécessaire, nous pouvons commencer une fois pour toutes notre voyage à travers l'histoire, qui se déroule à la troisième époque de la Deuxième Dynastie et plus précisément sous le règne du roi Zorev III, souverain incontesté de tout le royaume de Belisaver. Le roi Zorev était vieux et sage, mais avec l'âge, outre les poils blancs de sa barbe, quelque chose d'autre se créait en lui. C'était quelque chose d'indéfinissable et de sini stro, comme si d'anciennes peurs enfouies depuis des années dans les plis du temps s'imposaient esprit pour refaire surface. Zorev III vivait dans la ville d'Enselit, capitale du royaume de Belisaver, et sa demeure était le grand château qui dominait la ville elle-même. De la haute tour, il pouvait voir jusqu'à l'horizon, et même maintenant que la fatigue oppressait son corps, pressait son esprit et assombrissait son cœur, il ne se passait pas un jour sans qu'il n'y monte pour observer la splendeur de son royaume.


    Ces derniers jours, tout loin, tournant son regard laborieusement vers cet horizon qui avait longtemps été un signe avant-coureur de glo ria, son ancien cœur de guerrier, aujourd'hui délabré, lui avait suggéré que des ombres inquiétantes s'amoncelaient sur son royaume. Des tantes désorientées arrivaient à la cour, il parlait d'éventuels mouvements de révolte parmi les paysans qui l'avaient toujours aimé et lui avaient juré une fidélité éternelle, mais c'est surtout un autre aspect qui, en ces jours-là, l'a al larmé et mis mal à l'aise, à savoir la no tion que nombre de ses soldats désertaient aux quatre coins du royaume. Troublé, il avait envoyé son conseiller de confiance le roi Defesius pour vérifier la véracité de ces rumeurs. Cela faisait déjà un mois que Defesius était parti lorsque, par un matin de printemps, le vieux souverain grimpa au sommet de la tour ward et aperçut au loin un homme qui chevauchait rapidement en direction de la ville. Une grande frénésie s'empara de lui et, oubliant tous les soucis, il dévala en un rien de temps les escaliers escarpés de la tour, cherchant manifestement à le rencontrer.


    Arrivé à la porte, il s'exclama... "Pre J'ouvre les portes Defe sius est de retour !" ordonne le roi.


     "Oui, Votre Majesté, tout de suite !" répondent les gardes à l'unisson.


    La station thermale tion a été lancée et Defesius est apparu à comment s'est senti sur sa ca valcature.


    "Enfin, mon fidèle Defesius, quelles nouvelles por ti ?", demande le roi avec anxiété.


    "Mon sire, hélas, je ne peux pas soulever votre cœur comme je le souhaiterais. Du r au cours de mes pérégrinations sur les terres de Be lisaver j'ai vu om bre sini stre stre allun garsi impétueux comme on de, onde pronto ad infranggere presto su noi mon roi mais je préférerais m'entretenir en priva de certains sujets", répondit laconiquement le conseiller.


    "Très bien De fesius suivez-moi dans la salle du conseil glio, mon cœur se languit et vous me rece pire le sens de votre rac compte".


    Ils se rendirent donc dans la grande salle du conseil et Defesius, non sans hésitation, commença à parler sous le regard de plus en plus inquiet du roi : "Votre Majesté, ce que j'ai à dire m'empoisonne le cœur et l'esprit depuis des jours, mais c'est mon devoir pré cise de conseiller d'être franc même si cela me fait de la peine.


    "Allez, n'hésite plus et ne laisse plus m'inquiéter, alors dis-moi ce qui se passe dans mon royaume !" l'exhorte le vrano , qui montre les premiers signes d'impatience.


    "Je le ferai, Votre Majesté ! J'ai erré loin et je dois dire d'emblée que je n'ai pas encore pu déterminer avec certitude ce qui est sur le point de se produire, mais je peux affirmer sans aucun doute raisonnable que quelque chose de maléfique est en train de contaminer les cœurs de ceux qui appartiennent nen à votre peuple. Pour la première fois depuis que vous êtes sur le trône, le peuple va mal et nourrit des intentions de re beau lion, quelque chose d'indéfiniment mauvais est dans l'air et il semble à des années d'ici, vers le nord-ouest".


    "Pourquoi dites-vous qu'il se cache dans le nord-ouest ? Tu dois tout me dire De fe sius !".


     De fesius, qui notoirement ne perdait jamais son sang-froid, se retournait contre gliò e si mi s'il regardait par la grande fenêtre de la salle du conseil fis sando le vide. Nono Malgré son jeune âge, pas tout à fait certain mais tout de même entre trente et quarante ans, sa sagesse alliée à sa sagacité étaient des qualités connues de tous. Même son apparence était inhabituelle pour un conseiller, il était grand et mu ciselé avec de longs cheveux raides et ne ri, son expression était sévère et complète, son nez aquilin et son regard de ciso mettaient souvent ses interlocuteurs dans l'admiration.


    Mais ce jour-là, il ne semblait pas af ect le Defesius habituel, sa prover bial confiance semblait manquer, ce n'était pas de la peur, pas du tout, mais pour la première fois de sa vie, il donnait l'idée qu'il avait peur de ce qui allait se passer bientôt. À la fin de , il a levé les yeux du vide, a pris une grande respiration et a recommencé à parler.


    "De nombreux soldats sont sertando, de nombreux sujets du royaume de tous horizons et de plus de métiers abandonnent nando leurs maisons et leurs terres, mer cenari arrivent en masse des terres tremblantes et débarquent en masse sur la côte ouest près de Vindamor. L'excitation est grande et le seul point commun est que tout le monde semble aller dans la même direction.


    "Dans quelle direction ne Defesius ? Ne me tenez pas en haleine !" demande le monar ca.


    Vers les terres interdites, mon roi".


    Le vieux souverain pâlit et parut plus fatigué que jamais, et s'assit dans un fauteuil, en proie à des sensations indéfinissables.


    "Comme les terres interdites ? Nes suno a osé y remettre les pieds pour le tem po im memorable et maintenant vous me dites que non seulement ils donnent non au mac chia mais qu'ils défient même d les lois sacrées de Be lisaver recan dosi dans les terres interdites. Quel infâme dessein de sven ture se cache derrière le mi stero de ces jours ? Dans quel tragique maelström le destin entraîne-t-il mon royaume ? Que reste-t-il de ce qui fut ma dynastie ? Seulement le vergo gna et le déshonneur, mais je refuse d'accepter un tel destin". Tel est le commentaire inévitablement amer et douloureux de Zorev.


    "Et en effet, il ne faut pas l'accepter mon roi, dob nous réagissons sur bito !".


    Le roi voulut s'al zinguer, mais la semelle de sa chaussure droite se détacha im mperativement, et il se retrouva sur Defesius, qui se tourna im mediately vers lui avec une évidente appréhension.


    "Majesté est vous allez bien ?!"


    "Vous voyez, c'est encore un pré sage de malheur", a répondu le vieux roi avec une dentelle co de résignation.


    "Et puis je me dis pro prio je sais vers qui il faut se tourner". affirme impétueusement le conseiller aux cheveux de jais ni.


    "A qui fais-tu allusion ? lui demanda son roi avec un mélange de curiosité et d'espoir.


    "Au plus grand magicien du royaume, celui dont les services ont déjà été à plusieurs reprises de ferred".


    "Esperil, c'est vrai ! Comment n'y ai-je pas pensé plus tôt ? Envoyez quelqu'un pour le trouver immédiatement, faites en sorte que il vienne ici le plus vite possible !" exhorta Zo troisième avec une vigueur renouvelée.


    "Je donnerai à des réponses immédiates à cet égard.


    C'est ainsi que Defesius envoya des messages pour me chercher, mon tem po pour rencontrer termi dans le jeu était arrivé, le destin clarifiait mava et je m'en doutais.


    Alors que les pions commençaient à se déplacer dans ma demeure, au fond des grottes d'Otomn, j'avais l'intention de consulter les pierres sacrées, il était clair pour moi que le mal prenait le dessus et j'attendais le chia mata du roi Zorev. Defesius savait où se trouvait mon refuge, les grottes seraient le premier endroit où ils viendraient me chercher, et c'est ce qui s'est passé. Quelques messagers en justaucorps ornés des insignes du palais me convoquèrent à la cour et après une demi-journée de voyage à cheval, j'arrivai au château du roi Zorev dans une ambiance de mauvais augure.


    L'espoir déclinait rapidement à l'ouest, comme le soleil derrière les montagnes par une froide journée d'hiver, et avec lui le co rayon des hommes, supplanté par la peur comme la lumière qui cède la place à l'obscurité, mais il y avait aussi quelque chose qui ne pouvait être arrêté, le battement de cœur des justes dans leur poitrine, et tant qu'il était là, il pouvait encore y avoir une aube d'espoir. J'arrivai enfin en présence de la personne âgée si vrano.


    "Salutations sage Zorev, un vieil ami est venu devant toi pour te rendre hommage et pour essayer de trouver une lueur d'espoir en ce temps qui semble plonger directement au cœur des ténèbres.


    "Je te salue, mon ami, fidèle compagnon de nombreuses anciennes chauves-souris bounty, cela fait longtemps que nous ne nous sommes pas vus et le Zorev que j'ai connu semble s'estomper de jour en jour. Je sens les forces qui ab bandonano moi et je crains le moment où je devrai laisser ma place sur le trône, ma dynastie est brisée et en des temps aussi sombres il faudrait un chef plein de vigueur re".


     "Mais il y a ton neveu Boras, le fils de ta sœur, il est jeune et fort et c'est un guide dont tu t'occupes pour les troupes de Beli saver," dis-je en essayant de le faire co ray.


    "Gio vane et fort il l'est certainement, mais Boras manque d'une qualité fondamentale le pour être roi, surtout en des temps aussi sombres".


    "De quoi parlez-vous, mon vieil ami ?", lui ai-je demandé à l'adresse to na tu rally.


    "A la sagesse. Mon cher ni pote Boras n'en possède pas assez pour succéder à mon trône, et pour être un guide sûr pour mon exercice cito, j'en doute même beaucoup. Je suppose que vous êtes au courant des désertions qui touchent mes rangs, et dont il est le seul responsable.


    " Mais mon sire, ce qui se passe semble être gouverné par une main invisible des ténèbres, qui guide les hommes mini comme des marionnettes. Boras n'y est pour rien, mais grâce à son charisme, de nombreux soldats lui sont encore fidèles, et vous aussi", commente alors l'astucieux conseiller.


    "Une fois de plus le sage Defesius n'a pas parlé à tort et à travers site votre majesté, nous devons faire confiance à Boras. Cependant, ne tardez pas mo plus longtemps, nous devons nous rendre immédiatement dans les cachots du château et plus précisément au Puits des âmes perdues, je dois com percer un rite dangereux mais indispensable pour tenter de voir au-delà du rideau de fumée créé par les derniers étranges accadi ments'.


    "Comme tu le souhaites Esperil, allons immédiatement au puits si tu penses vraiment que c'est nécessaire".


    Les soussignés, le roi Zorev et De fesius se sont donc rendus au donjon. Le château de Belisaver était connu, outre son grand et très haut donjon central, pour sa forme particulière. Il avait en effet la forme d'une étoile et pour entrer dans les cachots, l'entrée se situait au sommet, celui qui était orienté vers le nord.  Depuis l'aile ouest, nous avons traversé un couloir aux grandes fenêtres et aux murs nus, puis nous avons descendu trois volées d'escaliers qui longeaient le vide, puis nous avons emprunté le profond escalier en colimaçon. À mi-chemin de cet escalier se trouvait l'accès au donjon du château, au bout duquel nous arrivions dans une grande caverne sombre, au fond de laquelle nous pouvions apercevoir une petite lueur dans l'obscurité. En s'approchant, on pouvait enfin voir le puits, c'était une petite cavité circulaire d'environ un mètre de diamètre, il était impossible d'en déterminer la profondeur exacte à cause de l'intense lumière qui s'en dégageait. Il avait été découvert par hasard suite à un éboulement lors de la construction du donjon et les magiciens de l'ordre de Goraz, mes prédécesseurs, avaient tout de suite compris ses qualités extraordinaires. En s'immergeant dans la lumière du puits, on pouvait ouvrir son esprit et obtenir des réponses à des questions aussi importantes que difficiles à comprendre. Cependant, cette tentative pouvait coûter très cher. Ceux qui y plongeaient risquaient la folie, et seul un magicien ayant une connaissance approfondie de l'occultisme pouvait pro vide l'aventure risquée avec une certaine chance de ne pas perdre la raison.


    Pour le soussigné , ce serait la première, et peut-être la dernière fois, que je tenterais de descendre en rappel dans le puits des âmes perdues, mais j'ai senti en moi-même que, même si le risque était très élevé , je devais l'accepter. On disait que dans ce puits reposaient les âmes de ceux qui, lors de la nuit fatidique de la création des royaumes cachés, s'étaient donné la mort dans la folie de ce que leurs yeux avaient vu, et que leurs âmes sans repos avaient commencé à errer autour du roi de Belisaver. Si conformément à la tradition qui a été transmise depuis des siècles parmi les membres de mon ordre magique, c'est le très po tentant sorcier Mon delar, un disciple direct de Goraz, qui a découvert la caverne avec le puits de lumière après l'effondrement susmentionné et qui a capturé les âmes perdues et les a ensuite enfermées dans la cavité profonde, et pour cette seule raison les sorciers de mon ordre pouvaient oser tenter sa po tentiellement fatale descente. Par la suite vely au-dessus de cette ca verna s'élèverait le château des rois de Belisaver.


    Je me suis donc préparée à affronter une force inconnue, sachant en partie grâce aux récits de mes doyens, ce à quoi j'allais être confrontée. J'ai enlevé mes vêtements, mes cheveux pointus et aussi ma tunique, en trambi rouge, qui pour l'ordre de Goraz est considérée comme une couleur sacrée, et avec eux j'ai dû remettre à De fesius aussi Levantir, mon bâton magique, puisqu'aucun corps étranger ne pouvait être tenu pendant la plongée dans le puits.


    "Ici, Defesius, je te remets mon chapeau, la tunique sacrée et ma pierre ba Levantir ; je ne peux rien emporter d'autre que ma per sona".


    "Mais en tant qu'Esperil, veux-tu descendre dans la fosse des âmes perdues sans même ton bâton de Levantir ? Ce serait de la folie !"


    "Pas de bêtise mon bon Defesius, mon destin m'attend au fond de ce puits et la force de l'affronter n'est qu'en moi et aucun objet magique de sun ne pourra faire l'affaire...en effet, il y en a un.


     "Et quel maître Esperil ?"


    A la question du De fesius, j'ai pris mon sac des arts des Mages et j'en ai extrait un objet de grande valeur dans trinseco.


    "Ce og getto Defesius est le clessi dra de Calebar, retourne-le quand je im mergerò dans le poz zo et seulement après que le dernier grain de sable soit tombé, tu tires le Levantir sur le sommet du poz zo en faisant attention qu'il ne tombe pas dedans, il doit seulement rester ap reposant sur lui, ap poids entre une extrémité et l'autre".


    "Ce sera fait, mon ami !" Le vieux souverain s'est alors exclamé, avec oui je suis descendu dans la fosse des âmes perdues pendant que le roi Zorev tournait le sablier sacré de Ca le bar.


    Je me suis immergé complètement dans la lumière du puits, la première sensation a été la de perdre la notion du temps et de l'espace, je ne voyais qu'une lumière très intense mais en même temps pas acce cante, et malgré la célébrité du lieu j'ai ressenti une sensation de bien être qui m'a laissé un sentiment étrange. Peu à peu, cependant, quelque chose a semblé changer dans ma sphère perceptive, l'angoisse a pris le dessus, ce qui est un signe avant-coureur bien connu de malheur, et puis immédiatement po une sensation très étrange que je n'avais jamais ressentie auparavant, que je ne saurais définir autrement que par l'expression disharmonie de mon espace de vie sacré, j'ai senti que j'étais en tout lieu et en personne, et chaque sentiment était à la fois évident et indéfinissable à l'intérieur de moi.


    Soudain, , dans la monotonie du faisceau de lumière sans feu, des éclairs bleutés sont apparus ; ces éclairs étaient les âmes des perdus. L'une de ces âmes s'est approchée de moi, je me suis retrouvé immergé en elle et, comme par magie, une vision m'est apparue. C'est alors que j'ai tout compris, le temps était venu et la prophétie de Mon delar, l'ancien maître de l'ancien ma ghi, était sur le point de se réaliser.


    Pendant ce temps, à l'extérieur, le sablier avait fini de couler ( ), Zorev rac s'en est emparé et Defesius a tiré le Levantir par-dessus le puits, en prenant bien soin de suivre mes instructions, et c'est ainsi que les choses se sont passées.


    Je me suis réveillé quelques heures plus tard dans une des pièces du château lo, mon cœur po était engourdi mais mon esprit voyait clairement la fin , l'épreuve du puits des âmes perdues avait été percée.


    "Votre Majesté, le magicien s'est réveillé to", dit un garde, attirant l'attention du roi.


    "Esperil ! Esperil, mon ami, m'entends-tu ?" appelle Zorev III.


    "Oui, mon roi, je vous entends et je vous vois, et maintenant mon cœur et mon esprit sentent et voient la lumière de la vérité, et c'est une lumière hélas imprégnée d'obscurité. Mais maintenant nous avons avec nous le pouvoir de la compréhension et cela nous aidera à nous sortir de l'obscurité perpétuelle que je naccia tous".


    "Dites-nous tout, Esperil, ne nous mettez pas sur la sellette , faites-nous part de votre vision !", demanda alors Defesius avec une appréhension compréhensible sion.


    "Qu'as-tu vu, Esperil ? Quelle est la véritable nature de la menace qui pèse sur nous ?" Le roi Zorev lui fait écho plus loin dans l'inquiétude.


    Mon âme fixa la lumière ce qui filtrait par la fenêtre et éclairait la pièce, puis je fixai Defesius et le roi qui se tenaient anxieusement au pied du lit, après quoi je pris une profonde inspiration et leur co communiquai ce que j'avais appris au cours de ma descente dans l'abîme appelé la fosse des âmes perdues.


    "Au début, je n'étais qu'à l'intérieur de et j'ai été séduit par la lumière, très intense mais pas aveuglante, je pouvais la regarder et elle m'explorait en profondeur. Puis, après un temps qui m'a semblé interminable, les âmes des perdus sont apparues sous la forme d'éclairs bleus. L'une d'entre elles vint vers so de moi, je pouvais entendre sa voix dans mon esprit, elle disait que durant sa vie ter rena elle avait été une paysanne nommée Numar et elle me montrait avec une dextérité pointue les événements de cette nuit".


    "Quelle nuit ? demande rapidement le conseiller de confiance du roi.


    "Celle où le ciel semble tomber sur la terre, la nuit nar rata dans la légende de l'ancien royaume".


    "Mais ce n'est qu'une légende mon ami, elle n'a rien de réel, c'est de la pure fantaisie", rétorque le roi.


     "Tu ne sais pas, mon sire, combien tu souffres lui, ce qui s'est passé cette nuit-là et ce qui nous a été transmis de gène ration à gène ra depuis lors n'est pas le fruit d'une fantaisie maladive, c'est la plus pure et la plus simple des vérités".


    "Qu'est-ce que vous insinuez ? Que les ensembles et les royaumes cachés existent vraiment ?" C'est la question cruciale que m'a posée Defesius.


    "Bien sûr, et je vais vous en dire plus, quelque chose qu'aucun habitant du roi royaume de Belisa ver ou royaume superficiel ne connaît".


     "Qu'est-ce que le domaine superficiel ? Et de quoi parlez-vous ?", m'a de nouveau demandé le conseiller .


    "Le royaume superficiel est le nom par lequel les habitants des royaumes nasco sti appellent Belisaver, et ce que vous ignorez, c'est que moi, alors que j'étais encore un jeune homme arrivant à la fin de mon ap prenderistato, j'ai été conduit par mon maître Cronosor à travers tous les royaumes set te, conformément à la tradition de notre ordre de Goraz".


    "Quoi, tu as visité les sept royaumes cachés ? Nous nous connaissons depuis tant d'années, pourquoi ne m'en as-tu jamais parlé ?" s'étonne-t-il bruyamment l'esprit de Zorev III.


    "Parce que certaines choses doivent rester secrètes jusqu'au moment où il devient impossible de les garder cachées, et ce moment, c'est maintenant !"


    "Continuez, qu'avez-vous vu d'autre dans votre vision ?" demande instamment cora Defesius.


    "Numar m'a montré l'arrivée du cor po céleste, je l'ai vu se diviser en sept par ts et à partir de chacun d'eux, j'ai pu voir se former un microcosme qui lui est propre. J'ai vu ceux qui étaient appelés par la volonté des fragments rester sub giogated et créer de nouveaux royaumes, de nouvelles races pi et j'ai vu aussi que la dernière partie de la prophétie de Mondelar se réalisait de nos jours".


    "Mondelar ? Qui était-ce ?", telle est la question que pose immanquablement le conseiller principal.


    "Le fondateur de mon ordre, celui des mages de Goraz. lui répondis-je.


    "Et quelle est la prophétie qui va se réaliser ?" ag vint dun que le roi.


    "Celle où vous parlez de la chute de votre royaume, chute qui sera provoquée par l'invasion des troupes du royaume de Riondord, le royaume des ténèbres".


    Le gel et un sentiment d'impuissance glaçant s'installèrent dans le cœur de Zorev III, fils de Trampir II et descendant direct de une maison noble qu'il craignait d'amener à la ruine. Non vo levier que son nom soit gravé dans l'histoire comme celui qui avait permis à son peuple d'être avec appris sur le chemin de l'ombre. Il soupira, nous regarda, Defesius et moi, puis ce fut le silence.


    "Mon roi, comment vas-tu, te sens-tu ma le ?", lui demande un alarmé à Defesius.


     Mais le roi ne répondait pas, il semblait comme vidé de ses forces vives, presque comme s'il était ensorcelé. J'ai sauté du lit à lora et j'ai pointé mon bâton magique Levantir sur le front de Zorev, après quoi j'ai prononcé une formule apprise de mon mae stro Cronosor.


    "Regarde-moi Zorev, ne laisse pas les ténèbres envelopper ton cœur, j'inv co la lumière pour toi afin que l'espoir y naisse . La lumière avan za dans les ténèbres et libère le cœur de cette pauvre âme 'lait pregnant naf eleit, ilbat indaut, venomen liberat, lair quer'". Après avoir prononcé ces paroles sacrées, un rayon de lumière sortit de mon Levantir et Zorev revint à la vie.


    J'avais sauvé à temps la lumière pré entendue dans son cœur, mais il en aurait fallu plus pour vaincre les troupes de Riondord. "Sve gliati Zorev, questa volta so no io che ri chiamo all'alerta i tuoi sensi, il tuo popo lo ha ancora bisogno della tua saggezza per non perdere ogni possibi lità di vit toria".


     Merci, mon ami, de m'avoir une fois de plus sauvé la vie, mais tu mo que mon heure n'a été que légèrement retardée". Il a répondu avec gratitude, mais aussi avec un peu d'essoufflement.


     "Tu ne dois pas céder, tu es le roi !", lui a lancé le soussigné .


    "Que sto è vero maestà, devi es sere d'esempio alla nostra gente come sempre fa, ora più mai !" Le Grand Conseiller Defesius lui fait écho.


    "Mais comment pouvons-nous nous opposer à certains co si mon bon Defe sius ? Esperil vient de nous révéler la vraie nature de l'ancienne jambe gende sur les royaumes cachés, et si le mythe transmis par ere disait la vérité nous n'avons aucun espoir contre la puissance du royaume des ténèbres, je me demande seulement pourquoi ils ont attendu si longtemps pour se dévoiler au grand jour".


    "Bonne question mon ami, depuis leur naissance les royaumes na scosti ont toujours pré vécu en parfait équilibre, respectant des règles communes, chacun étant conscient de l'existence des autres mais n'interférant pas entre eux, et encore moins avec le royaume superficiel de Belisaver. Quelque chose a dû rompre cet équilibre et les sept sceptres ne sont plus en harmonie les uns avec les autres.


    "Les sept sceptres ? Qu'est-ce que c'est que cette histoire de sept sceptres ?", se demande Defesius, de plus en plus étonné, à l'adresse .


    "Lorsque le corps céleste qui a déchiré le ciel a été divisé en sept parties, de chacune d'elles, comme on l'a dit, a jailli l'un des royaumes cachés, des fragments originels il ne resta bientôt plus que les sept sceptres, exactement un pour chacun d'entre eux. C'est le pouvoir des sceptres qui a permis aux personnes choisies par le destin de régner sur les sept royaumes na scosti et de créer une lignée. Les sept sceptres utilisés individuellement ont un pouvoir limité, mais utilisés ensemble, ils deviennent dévastateurs. Cependant, quiconque tente d'utiliser le pouvoir de son sceptre contre les autres royaumes perdrait tout pouvoir, car l'équilibre entre les différents royaumes ne peut être perturbé mi'.


    "Alors si Riondord s'apprête à nous attaquer , cela signifie-t-il qu'ils ont ré noncé le pouvoir de leur sceptre ?" demanda perti vrano de Belisaver.


    " Ou plus probablement, qu'ils ont trouvé un moyen d'utiliser leur pouvoir sur le site que. Depuis qu'un nouveau roi est monté sur le trône, le royaume des ténèbres est devenu encore plus agressif et a dû décider qu'il était temps d'agir. Il ne reste plus qu'à organiser un stre nua dife sa'. Telle a été ma réaction immédiate cation.


    "Qu'est-ce que vous nous conseillez de faire ? demanda inévitablement le grand con sigliere d'Enselit, en se tournant vers moi.


    "En quittant le royaume de Tene bra, le chemin le plus court pour arriver ici passe par les montagnes et plus précisément par le col de Pavadula. Bi rêve d'appeler Boras et de lui dire de rassembler immédiatement toutes les troupes disponibles et de les amener au col, aux murs de Cestar, en essayant de les défendre le plus longtemps possible".


    "Mais les défenses des murs de Cestar ne peuvent pas tenir éternellement", s'est exclamé le monarque xavérien Beli avec une inquiétude perplexe.


    "L'important est qu'ils aient suffisamment de marge de manœuvre pour me permettre d'agir.


    "Agir de quelle manière ? Avez-vous déjà un plan ?", demande Defesius.


    "Oui, le seul plan possible, voyager dans tous les royaumes cachés et rassembler les sept sceptres, alors seulement nous pourrons sauver le monde sans st !"


    "Qu'est-ce que c'est ? Mais ce sera un exploit espéré et nous devrons diviser re troupes pour vous accompagner et...".


    "Je ne veux pas de troupes avec moi mon si roi, je n'ai pas besoin de soldats pour ce genre de mission, envoyez-les tous avec Boras dans les murs de Cestar. Il me suffira de trouver mon apprenti desi gna pour me succéder".


    "Et qui serait cet élu ?" s'interroge Defe sius, curieux.


    "Un jeune homme courageux qui ignore encore le sort qui l'attend de ! Mais maintenant dépêchez-vous, le temps presse, mettez l'armée en marche bito. Pour ma part, je vais immédiatement commencer ma mission en me rendant chez mon élève préféré "Kabel".


    "L'aide d'un jeune homme inexpérimenté de vous est-elle vraiment si indispensable dans une mission qui s'annonce si désespérée ta ?


    "Son rôle dans cette sto ria sera fondamental, lui seul peut nous donner un espoir de victoire, c'est ce qui est écrit dans la prophétie de Mon delar et c'est ce qui doit se passer".


    "Qu'il en soit ainsi ! Je te fais confiance, Espéril, autant qu'à moi-même, peut-être même plus, et si tu es convaincu, je m'efforcerai de l'être aussi", répondit le vieux monarque, avant d'ajouter... "Defesius, va appeler Boras, ordonne aux troupes de se préparer à la guerre !


    Le roi Zorev III a donc tranché, et j'ai pris soin de produire un puissant sortilège pour protéger les anciens murs d'Enselit, après quoi il ne me restait plus qu'à prendre congé de mes deux interlocuteurs et à partir.


    Ainsi, tandis que je quittais à toute vitesse le château de Zorev à la recherche de mon disciple, Boras, le neveu du roi, se mit en route avec le gros de l'armée de Belisaver stationnée dans la capitale pour les murailles de Cestar. Cette fortification était située à proximité de la va lico de Pavadula, au milieu de la chaîne de montagnes qui s'étendait à l'ouest de la ville d'Enselit, capitale du royaume de Belisaver, et exactement à mi-chemin entre le château du roi et le point d'accès au royaume caché des ténèbres de Riondord. Cependant, ne confiant pas son neveu Boras au roi Zorev, il mit à ses côtés son fidèle Defe sius, chargé de lui expliquer ce qui se passait et de veiller à ce que le jeune commandant en chef de l'armée ne perde pas la tête face à la situation difficile qui s'annonçait sur . Et le sage Defesius savait bien comment donner confiance à son voisin.


    "Dis-moi Defesius, est-ce que mon oncle t'a envoyé me con troller pour parce qu'il n'a pas confiance en moi ve ro ?", demanda le neveu du roi immédiatement après le départ de la co lonna di sol data dont les deux étaient les ca pofila.


    "Vous ne devez pas penser du mal de votre oncle Bo ras, il est maintenant vieux et fatigué et la dernière chose à laquelle il s'attendait était de faire ver fron t un tel danger. Esperil nous a dit de vous envoyer im mediated esprit avec notre armée et pour ne pas perdre un temps précieux re Zo rev m'a envoyé avec vous pour vous informer de tout ce que nous savons et c'est exactement ce que j'ai fait à l'instant.


    "Oui, bien sûr, mais c'est justement parce que tu viens de tout m'expliquer et que tu es encore là, à cheval à mes côtés, que je suis de plus en plus convaincu que le roi ne me fait pas confiance.


    "Ne confondez pas la réalité Boras, le roi Zorev ne manque pas de confiance en vous, mais peut-être plus simplement ceously trop de confiance en moi."


     "Je ne sais pas ce que le roi te trouve De fesius, mais je te préviens d'une chose : quand nous arriverons aux murs de Cestar, si ve ractly do il y a une attaque, n'interviens pas auprès de moi. N'oubliez pas que je suis le chef et que je commande l'armée de Be lisaver, mais surtout n'oubliez pas que je suis l'héritier désigné du trône, pas vous !


    "Je connais bien Boras, je connais bien ne, je connais no ici juste pour vous offrir des essais avec sigli".


    "Alors je vais te donner des nouvelles, je n'ai pas besoin de tes "sag gi" consi gli".


    La tension entre Boras et Defesius s'accroît, ce qui n'arrange pas les affaires des troupes.


    Pendant ce temps, j'éperonnais ma monture vers le sud-ouest, en direction du village de Bereville, et alors que j'avais encore de nombreuses heures de voyage devant moi, l'armée menée par Boras et Defesius arriva en début d'après-midi dans la vallée de Pavadula et prit position sur les murailles de Cestar. À l'approche du crépuscule, Boras commença à montrer des signes d'impatience.


    "Alors, De fesius, combien de temps devrons-nous tous rester ici, sur les murs, à scruter l'horizon ? En se basant uniquement sur les rumeurs que vous avez entendues autour de to !".


    "Ce ne sont pas des on-dit, j'ai recueilli de nombreuses preuves qu'une immense armée se rassemblait un peu plus à l'ouest qu'ici, dans la vallée au-delà des montagnes, et Esperil consultant ses pierres magiques l'a confirmé", rétorqua avec un peu d'indignation le conseiller de confiance du souverain de Belisaver.


    "Puah, je ne crois pas à la magie, et même si j'admets que tout cela est vrai, ce dont je doute fortement vous, qui peut dire que l'attaque est vraiment imminente ?  Cela peut prendre des jours, des mois, voire des années sans compter la possibilité bilité qu'elle puisse même prendre une autre direction".


    "Si Esperil s'est risqué à descendre dans le puits de l'ani me perdu, ce n'est certainement pas pour rien te, les connaissances qu'il a acquises grâce à cette expérience lui ont permis de réaliser que l'attaque se produirait dans quelques heures".


    "Je m'étonne de ta crédulité Defesius et tu sais rester le con sigliere pre blessé du roi ? Po vera Belisaver !"


    "Alarme, il y a mouvement à l'orée de la forêt", s'écrie soudain l'une des sentinelles.


     E t juste au moment où three le soleil se couchait, une colonne de soldats sortit du col, et non seulement du sentie ro, mais aussi des deux côtés de la forêt, une multitude de guerriers, tous vêtus d'armures noires, sortit dans la ra dure qui les rendait encore plus menaçants. Bo ras devint pâle et, tout à coup, son orgueil sembla disparaître.


    "Boras, qu'est-ce que tu fais là ? Dites quelque chose à vos hommes, donnez des ordres de défense ! !!".


    Defesius lui criait dessus, essayant de ne pas perdre le contrôle, mais Boras semblait être paralysé par la terreur et n'était plus capable de répondre, littéralement paniqué. Defesius regarda les bannières de l'armée qui ra dunait dans la clairière en contrebas pour confirmer ce que je lui avais dit lors de notre rencontre au ca stello, qu'il reconnaîtrait l'armée de Riondord aux drapeaux noirs à l'effigie d'une faux blanche. Ve ding ces bannières, il n'avait plus aucun doute sur l'identité de l'ennemi, et voyant Boras hésiter, il décida de tenir compte de la situation, comme Zorev lui avait demandé de le faire en cas de besoin.


    "Soldats, préparez-vous à l'affrontement, archers en position !" dit le conseiller en chef d'Enselit à lora, en donnant dispositions aux soldats, puis en reportant son attention sur le neveu de Zorev III.


    "Boras, pour l'ancien royaume, essaie de te secouer et de faire ton propre roi ", lui cria-t-il alors, commençant à , craignant en même temps de l'avoir peut-être surestimé.


    "Oui... Je, oui Defesius, non, non je ne peux pas, je ne me sens pas gra faire, je ne peux pas le faire". bredouille lora et a dir po co hésitant Boras.


    "Bien sûr que tu peux le faire, quel discor tu es, bouge-toi et commande ton armée !" dit Defesius en essayant de le secouer.


     M ais c'est à ce moment précis que trois hommes à cheval se détachèrent du reste de l'armée des ténèbres et passèrent sous le mur comme pour se plaindre, et celui qui se tenait au milieu s'exclama... "Hé, vous là-haut, qui est au co mando ?


    "Dites-moi, je m'appelle Defe sius et je suis conseiller du roi Zorev III, souverain absolu du roi gno de Beli saver et vous qui sie te ?"


    "Je m'appelle Jorkain et je suis le roi gnant du royaume des ténèbres de Rion dord, le plus puissant des royaumes dits cachés. Celui qui se trouve à ma droite est mon placeholder nent Grisor et celui qui se trouve à mon sini stra est le sorcier Zostar, mon fidèle col laborato king".


    "Qu'est-ce qui vous a poussé à sortir de votre isolement centenaire pour conduire une armée au cœur de notre territoire ry ?!"


    "Simplement parce que le temps est venu de reprendre le trône de Beli saver, mon peuple a fini de vivre dans l'indifférence et la privation, le destin ne nous réservera désormais que gloire et honneur, plus jamais de souffrance", répondit alors l'inquiétant Riondardien mo narca.


    "Si vous avez vécu séparément, c'est uniquement par votre propre choix, et avec personne ne vous empêchera de vivre parmi nous en pa ce", a répondu Defesius.


    "Tais-toi, conseiller stupide et idiot, tu ne sais rien de nous, tu ne connais rien de notre histoire, ni les arcanes des pouvoirs et des équilibres qui déterminent l'existence des royaumes na scosti depuis la nuit de leur création ne". Au lieu de cela, c'était la réplique d'un Jorkain arrogant.


    "Non, tu as raison Jorkain, je ne les connais pas, ni ne veux les connaître, mais une chose est sûre, nous défendrons notre peuple jusqu'à la dernière goutte de sang !


    "Ainsi soit-il Defesius, si c'est ce que vous voulez lete c'est ce que vous obtiendrez net, cette nuit votre sang baignera ces murs et ne fera qu'un avec les pointes de nos épées et de nos lances, que cette nuit vous serez balayé...parole du Roi Jorkain".


    En prononçant ces mots, l'Over no de Riondord et ses alliés firent tourner leurs montures et retournèrent à la tête de leur armée, prêts à combattre.


    Les dernières lueurs du jour éclairant le visage de Jorkain le rendaient encore plus sinistre, un visage qui ressemblait à n'importe quel autre à l'exception d'une cicatrice bien visible sur sa joue gauche, juste en dessous de l'œil. Ses cheveux étaient noirs, courts et un peu hirsutes, mais ce qui glaçait littéralement le sang dans ses veines, c'était son regard, avec ces yeux sombres et pro profonds mais presque inexpressifs qui ne pouvaient que traduire une férocité et une méchanceté infinies. Les ombres de la nuit tombaient, l'attaque était imminente, les milliers de torches allumées dans la clairière ressemblaient à une ca grande flamme prête à incendier les murs de Cestar et ses défenseurs, et la nervosité commençait à être palpable dans les rangs des hommes commandés par Boras.


    J'étais encore loin de Bereville mais mon cœur était agité et me disait va que quelque chose allait se passer, je craignais que Bo ras ne soit pas à la hauteur de la tâche et je m'en remettais aux vertus de De fesius qui faisait effectivement vely tout ce qu'il pouvait pour or ga niser la di fesa au mieux de ses capacités.


    "Debout Boras, votre po sto se tient ici. Vous devez être vu par vos soldats, donnez l'exemple en montrant co ray aux troupes et redonnez de la force à leurs cœurs".


    "Tu te trompes Defesius, comment pourrais-je leur donner de la force si je ne crois pas moi-même à la victoire, as-tu vu le nombre de nos ennemis ? Sa sera au moins dix mille et nous sommes à peine plus de six cents !".


    "Je sais Boras, mais notre tâche est de tenir le plus longtemps possible pour donner de l'espoir à notre peuple, et Esperil s'occupera du reste.


    "Anco ra cette histoire d'Esperil ! Si ce vieux charlatan de avait voulu nous donner un coup de main, il aurait dû venir avec nous pour faire un peu de magie contre l'armée ennemie, mais au lieu de cela, il est monté dans son striero de et s'est envolé.


    "Esperil ne s'est pas échappé, je vous ai déjà expliqué que sa mission est fondamentale mentale, sa recherche est notre seul point d'appui, l'avoir ici aurait été inutile alors qu'il est de notre devoir précis de faire stere le plus de temps possible justement pour lui donner un peu de temps précieux po so" ar élucida encore celui qui était à la tête du conseil suprême d'En selit.


    "Sentez ce vent glacial qui s'est levé, c'est inhabituel pour cette saison , cela ressemble à une prise gio de malheur".


    Un vieux soldat de Belisa verian affirma, mais Defesius le re pliqua de manière prononcée... 'Esperil dit que tout ce qui n'est pas de la magie n'est qu'une stupide super stiption'.


    Il s'est alors retourné et a commencé à parler à haute voix à tous les combattants postés sur les murs.


    "Soldats de Belisaver, moi, Defesius, je m'adresse à vous tous et je vous exhorte à ne pas mol lare, nous avons une longue nuit devant nous, et je ne nie pas que rien d'autre que la mort ne nous attende à la fin. Mais bien que je ne sois qu'un humi le conseiller de notre roi, je vous demande d'être forts, je vous demande de ne pas laisser la terreur et les ténèbres prendre contrôle de vous. Écoutez votre cœur et battez-vous, battez-vous pour vous-mêmes, pour notre terre, mais surtout pour notre peuple, pour tous ceux qui vous sont chers et pour ces valeurs qui ont fait du royaume de Belisaver un endroit unique dans ce beau monde. do. Ce soir, il ne s'agit pas de gagner, il ne s'agit pas de vaincre la mort, il s'agit de donner de l'espoir à ceux qui croient en cette va lors et qui croient en nous. Nous devons nous assurer que nos cœurs ne succombent pas aux ténèbres et qu'ils tiennent assez longtemps pour que le magicien Esperil puisse sauver notre peuple ", puis élevant encore le ton de sa voix, Defesius conclut son discours passionné par un grand cri, adressant un do manda pur et simple à la foule des hommes... " Je vous demande, Defesius, êtes-vous avec moi ?


    "OUI ! !!", ont crié à l'unisson les voix du cen tinaia en réponse à la question du conseiller en chef.


    Et c'est à ce moment précis que Jorkain donna le signal de l'attaque, la bataille des murs de Cestar avait commencé !


    Les murailles étaient situées au point le plus étroit du col de Pa vadula et étaient formées de trois couches de fortifications. Bien que l'armée dirigée par Boras ait dû subir plusieurs défections en raison de nombreux cas de désertion, les quelque six cent soixante soldats qui défendaient les murailles étaient encore suffisants pour me laisser le temps d'organiser la mission que j'espérais.


    Après que Jorkain eut donné le se ral de l'attaque, son second Grisor mena les archers sous les murs et la grêle de flèches incendiaires commença. Les ar ciers de Belisaver répondirent aux tirs co mais le nombre écrasant d'attaques rendit la situation difficile dès le début. Defesius a fait de son mieux pour donner des ordres, mais la pas sivité de Boras a rendu la défense encore plus compliquée ta. Cependant, le charisme de Defesius et la solidité des murs insufflent du courage aux troupes, ce qui permet aux défenses de tenir.


    Les rangs noirs de Riondord tentèrent d'escalader les ba stions, mais ponctuellement leurs échelles furent renversées. De nombreux membres de l'armée de Jorkain étaient des gens ordinaires de l'autre côté de la mer ou même des citoyens du royaume de Belisaver, qui avaient été subjugués par les forces obscures et s'étaient tournés vers le côté de l'ennemi. Ils n'étaient donc pas gén eralement habitués au combat, et ce sont eux, considérés comme ni plus ni moins qu'un morceau de viande à jeter dans le désert pour faire nombre, qui furent envoyés à l'assaut dans la première vague, que la fortune de la bataille échut aux partisans du roi Zo rev. Le temps passa et les défenses tenaient toujours en vain ! Mais Jorkain avait de nombreux atouts dans sa manche et l'un des plus puissants d'entre eux était sans aucun doute son redoutable allié, le sorcier Zo star.


    Il faut savoir que ce Zostar était aussi un Bélisavérien renégat et qu'il était membre de l'ordre de Negil lehn du nom de son fondateur et qu'il était en parfaite antithèse avec mon ou dine, celui de Goraz. Les sorciers de Negil lehn étaient dévoués au mal et servaient les forces obscures autant que nous étions tournés vers la lumière sacrée de la création. Les créatu re qui habitaient les sept rois gni nasco sti, en plus d'être très différentes de celle le du roi super ficiel, étaient le plus souvent dotées de pouvoirs surnaturels, et pour contrôler leurs capacités, un sorcier expérimenté n'avait qu'à pro duire les bonnes formules, mais gic. En partie cular, le roi s le plus saturé de ces créatures était Rion dord.


    Jorkain a alors vu les, ineptes se, difficultés qu'il a rencontrées dans la première partie du siège de la muraille et a demandé à Zostar d'invoquer l'une de ces redoutables créatures. Zostar opta alors pour une créature qu'il jugeait apte à franchir le mur ennemi, le Sardam ! Le Sardam était une sorte de serpent gigantesque fait de mate ria sombre mais au bout de sa queue il avait de nombreuses dix tacles d'où sortaient des décharges semblables à des éclairs. Une créature terrible en somme et Zostar, du haut de sa cru delité, a choisi d'évoquer pro prio cela.


    Sanema abhes nedmac Sar dam", va frapper nos ennemis à mort", condamne alors le méchant Zostar.


     Soudain, le ciel nocturne s'est déchiré à l'ouest, ce magnifique firmament étoilé pas shift a semblé plonger vers le sol et un cri glacial s'est fait entendre dans l'air. Les sol data de Belisaver tournèrent leurs regards terrifiés vers l'horizon, mais avant qu'ils ne puissent comprendre la nature de la menace, le Sardam géant était déjà accroché à l'un des remparts, l'effritant, et en un rien de temps, l'horrible créature brisa également les deux couches suivantes du mur, semant la mort et la destruction. Fortu nately, les créatures des royaumes cachés ne pouvaient agir longtemps à la surface, et Zostar dut renvoyer le Sardam, mais sa tâche était largement accomplie et la brèche désormais ouverte.


    Grisor a pris la tête des rangs du royaume des ténèbres, et la milice fidèle à Jorkain s'est engouffrée dans l'ouverture provoquée par le terrifiant serpent mythologique. Defesius n'a pas eu le temps de se demander comment il était possible qu'une créature qu'il croyait jusque-là appartenir à d'anciennes légendes se soit matérialisée devant ses yeux croyants. Do ve to act, and so he did, he unsheathed his sword and hurled himself at Gri sor the right arm of Jorkain, who was certainly not a bad opponent. Il était énorme et sa grosse tête glabre lui donnait un air sinistre qui n'augurait rien de bon. Lorsqu'il arriva devant Defe sius, sa barbe dégoulinait du san gue des ne mici.


    "Avancez, conseiller, montrez-moi de quoi vous êtes capable".


    "Tu peux jurer ser vitore del male, ce soir tu goûteras le sapo roi de ma lame !".


    Alors que Defe sius et Grisor engageaient un combat sans exclu sion de coups, Boras, qui s'était caché dès l'apparition de Sar dam, semblait enfin se débarrasser du vi sta de sang qui rec privait les armures blanches et argentées de ses hommes. En effet, de nombreux corps gisaient déjà, dépourvus de vi ta. D'autres étaient en feu me frappés par la pluie de flèches incendiaires de l'ennemi, et leur tragique danse hystérique due aux douloureuses brûlures ramenait le neveu du roi à la triste réalité. Son orgueil commença à monter en lui et à gonfler démesurément comme une vague qui grossit à mesure qu'elle s'approche du rivage. Le neveu du roi Zorev devint fi nalement un homme, prit sa hache et se leva.


    Pendant ce temps, Jorkain était arrivé à la se conda brèche, celle du mur médian, et massacrait les av versaires. Soudain slyly Boras se tient devant lui.


    "Et qui es-tu maintenant ? Posez cette hache avant de vous blesser bamboc cio !"


    "Je suis Boras, neveu du roi Zorev et héritier du trône de Beli saver et contre cette hache tu fer merà ton cor fou sa".


    "Ahahah, vous dites ? Pauvre gars, tu n'as aucune idée de qui tu oses défier ".


    "Eh bien mo stramelo alors si vous en êtes capable".


    "Si c'est ce que vous désirez, vous l'aurez !


    Boras se lança à l'assaut branden de la hache mais son coup se brisa contre le bouclier de Jorkain.


    "Voyez-vous l'insigne qui figure sur mon bouclier ? Une faux blanche sur fond noir, c'est l'insigne royal de Riondord. La faux est le symbole de la mort, et c'est la mort que je vais vous donner comme remède à tous vos maux !"


    " Tu parles un peu trop à mon goût Jorkain, que ma hache te fasse ta cere pour toujours ", mais le second coup de hache fut lui aussi facilement repoussé par le bouclier du chef riondardien no.


    "Qu'est-ce qu'il y a, rookie, tu as déjà épuisé tous les plans de ton rio find ?"


    Pendant ce temps, Defesius, bien que soit fortement engagé dans le duel avec Grisor, suivait du coin de l'œil le sort de Boras. Le so vrano de Riondord se dirigea vers le con trattac co et s'apprêta à frapper le neveu du roi de Belisaver, mais il temporisa en jouant au chat et à la souris. Defe sius tenta alors un coup décisif, il parvint à déséquilibrer Grisor en le faisant tomber au sol, ce qui lui donna le temps de ramasser une lance au sol et de la lancer sur Jorkain qui s'apprêtait à frapper Boras. Le commandant des forces obscures était trop expérimenté pour être pris par surprise et n'a donc été qu'effleuré, mais il a réussi à éviter la lance de Defesius mais pas la hache de Boras. Cette fois , il ne put parer le coup avec sa lance et fut touché à l'épaule, et ayant été frappé pendant qu'il était balancé tomba à genoux. Boras sentit l'odeur de l'entreprise et, tout fier, s'approcha de Jorkain.


    "Tu es fini, seigneur du mal, avec ma hache je te renvoie à l'enfer d'où tu viens !"


    "Je n'en serais pas si sûr si j'étais vous".


    Le neveu de Zorev III donna un furieux coup de hache pour tenter de mettre son adversaire à genoux, mais le roi Jorkain évita habilement le coup et planta son épée dans le cœur du garçon. Boras était tombé sous les coups de l'ennemi, mais alors que son cœur fi sical avait cessé de battre, son cœur spi ritual battait plus fort que jamais, il était mort en guerrier, la passion et le co ray avaient enfin pris le dessus.


    Lorsque les soldats de Belisa virent ro leur commandant tomber et que la scora ment s'installa, les hordes de Riondord déferlèrent impétueusement entre tourner tout to et Defesius n'eut d'autre choix à faire que d'ordonner la retraite. Après des heures de furieuse bataille, les hommes du roi Zo rev retournèrent précipitamment à Enselit, leur maison, tandis que Jorkain savourait son premier triomphe, les murs de Cestar étaient tombés et maintenant aucun le sem bon ne pouvait arrêter l'avancée des hôtes des ténèbres.


     Tandis que Defesius, aux premières lueurs de l'aube, menait les survivants à se replier vers la ville, je chevauchais frénétiquement et j'étais maintenant proche du village de Bereville où je devais retrouver mon disciple préféré, Kabel. La tournure des événements ne m'avait pas laissé le temps de réfléchir au choix de mon héritier. Pour mener à bien la mission, il me fallait quelqu'un qui puisse allier les dons de sorcier et de guerrier.


     J'avais passé ces dernières années à chercher un élément adéquat et Kabel semblait être le plus approprié des différents candidats. Mais lorsque l'invasion des troupes du roi de Riondord a commencé, j'ai été contraint de prendre une décision sur le moment. J'ai fait confiance à mon instinct et je l'ai choisi, mais étant donné l'importance de l'enjeu, j'ai dû lui faire passer quelques tests pour être sûr d'avoir fait le bon choix . Et ces tests n'auraient pas été faciles pour le ra gazzo. J'étais bien conscient de tout cela, mais il ne me restait plus qu'à spe rare et à faire confiance au destin, persuadé que mes choix s'avéreraient être les meilleurs possibles à long terme.


    En je descendis à toute allure la route principale de Bereville, mon cheval était épuisé et je me sentais aussi à bout de force physique et mentale, mais je ne pouvais pas me perdre en retards inutiles étant donné l'importance vitale de ma mission sion. Une fois entré dans le vil laggio, je me rendis immédiatement à l'auberge d'Amil car, surnommé aubergiste pervers en raison de son passé de tortionnaire. Ce n'était certes pas un maître du raffinement, mais c'était la seule auberge du comté et c'était le bon endroit pour demander des nouvelles de Kabel, car Amil car savait tout sur tout le monde.


    J'attachai ma monture devant l'entrée et entrai. La pièce principale servait de taverne pour les voyageurs de passage, et derrière le bar se trouvaient les escaliers menant à l'étage où se trouvaient les chambres d'hôtes.


    Dès que je suis entré, j'ai immédiatement remarqué Amil car derrière le comptoir, il était impossible de ne pas le reconnaître, il avait un vi stosa ci catrice le long de son bras gauche et un perpétuel froncement de sourcils.


     "A la santé de l'aubergiste !"


    "Ah, maudit sorcier de ma lora, quel démon t'amène à mon lo can da ?" me dit alors l'aubergiste screanzato.


    "Je vois que tes manières grossières n'ont pas changé avec le flux du temps po mais puisque je suis si pressé, je vais passer outre. Je veux savoir pere plus tard je pourrai trouver le jeune Kabel'.


    "Qu'est-ce que j'en sais ? Ce n'est pas comme si j'étais la nounou de ce morveux alors et puis n'était-il pas ton disciple ? Do tu devrais savoir mieux que moi où le trouver". C'est alors que son geste grossier et prévisible .


    "Oui, il l'était, mais je n'ai jamais été dans sa maison, pas celle où il vit actuellement en tout cas, et je sais qu'il se trouve un peu en dehors du village, pourriez-vous me montrer le chemin ?


    "E va be vous foutez le camp d'ici, je suis très super stitious et vous ciar latani êtes connus pour apporter la gale".


     "Alors dépêche-toi, je n'ai pas de temps à perdre si tu ne veux pas que je te transforme en crapaud pour te prouver que je ne suis pas un chicaneur tano !", lui dis-je un peu spaci zienti to et sur un ton vaguement minac cioso.


    "D'accord mon vieux, ne t'échauffe pas, pro suis cette route jusqu'à la fin du village, prends le chemin qui traverse la forêt et quand tu arrives au ru scello tourne à gauche, la cabane de Kabel sera juste là".


    "Merci mon cher aubergiste pervers !"


    C'est ainsi que saluant Amil car avec une certaine ironie, juste pour ce lare le nerveux smo, je suis parti comme une furie vers l'endroit qu'il m'avait indiqué, et en peu de temps je me suis retrouvé devant la hutte de mon disciple. Je frappai à la porte mais ne reçus aucune réponse, la cabane était vide, mais j'entendis un bruit venant de l'arrière.


    J'ai fait le tour et j'ai vu un gars qui coupait du bois, malheureusement pas celui que je cherchais mais Almoluk, mon meilleur ami de Kabel, reconnaissable non seulement à sa carrure massive et inimitable mais aussi à son infaillible hallebarde, qu'il utilisait à la fois comme arme défensive et comme outil de coupe.


    "Almoluk me dit où se trouve Kabel ?


    "Ahhh !!! Au secours ! !!" cria-t-il visiblement effrayé par mon ar rivo qui se faufilait derrière lui.


    "Qu'est-ce que vous faites, bande de fous, zotto, je suis Esperil".


    "Par tous les anciens je vois maintenant que tu es magicien mais tu m'as fait attraper un accident !".


     "Oui, oui, d'accord, désolé, mais maintenant dis-moi où est Kabel, allez".


    "Il est allé à la chasse !


    "En chasse ? Et quand revient-il ?"


    Je ne sais pas, je pense avant domat tina".


    "Quoi ? Non, non, pas question, pas de temps à perdre. Sais-tu dans quelle zone il a l'habitude de chasser ?", lui ai-je demandé frénétiquement tique.


    "Plus ou moins oui, mais tu ne veux pas que le cherche dans les bois ve ro ?! Avant qu'on ne l'atteigne, il fera nuit !".


     "Bien sûr, je vous l'ai dit, il n'y a pas de temps à perdre, dépêchez-vous de lui envoyer ducimi !


    C'est ainsi qu'Almoluk, bien qu'un peu réticent, me conduisit dans l'épaisse to forêt qui entoure Bereville. Nous avons dû partir à pied car il était impossible d'avancer rapidement à cheval au milieu de l'épaisse végétation. Soudain visiblement dans le calme de l'après-midi nous avons entendu un hurlement sinistre.


    "Tu as entendu les hurlements, tu sais pevo que nous n'aurions pas dû aller dans les bois, dans quelques heures il fera nuit et il y aura plein de loups", s'est plaint le garçon pétulant et costaud.


    Kabel est quand même venu".


    "Bien sûr, parce que c'est un imbécile imprudent et qu'il est allé chercher des loups sur le site cia".


    "Comme dans la chasse aux loups ? Pen savo était parti pour sel vaggina !".


    "Pour cela, il aurait pu également partir de jour, il sait d'ailleurs que cela aurait été plus facile, mais il va rester la nuit pour le bo sco et c'est pour attraper des loups, pas des renards et des lapins".


    "Et pourquoi diable lui est-il venu à l'esprit de partir à la recherche de lu pi ?", m'a demandé .


    "D'abord parce qu'ils l'ont obligé à tuer toutes les poules du poulailler ( ), ensuite parce qu'il dit qu'il avait besoin d'un test du rayon co pour se prouver qu'il a l'âme d'un guerrier.


    "Puah, je t'assure qu'il aura tous les moyens de montrer son courage s'il vient avec moi, partir de nuit pour les loups était vraiment un geste stupide inve ce, spe cie en ce moment !" m'exclamai-je à lora, exprimant ma désapprobation. 


    "Moment ? Quel moment ? !" Se demanda-t-il d'un air confus.


    "Réveillez-vous Almoluk, il y a une in vasion par le trup pe de Rion dord, le royaume des ténèbres !", lui ai-je révélé à sa grande surprise.


    "Quoi ? !?! Vous plaisantez, n'est-ce pas ? !?!"


    "Malheureusement, je ne plaisante pas du tout !


    Almoluk m'a donc conduit au milieu de la brousse, à un endroit appelé la tête du mort à cause du vent qui avait sculpté la roche d'une manière par ticulière, façonnant la roche d'une manière très bizarre et la faisant ressembler à un crâne humain. A l'intérieur de la forteresse de la tête de l'homme mort se trouvait une caverne avec une double entrée ta et les deux cavités semblaient vraiment être les yeux d'un crâne. Almoluk m'avait expliqué que Kabel avait voulu se cacher à l'intérieur de cette caverne parce que les lu pi avaient l'habitude d'aller à la source au pied du grand rocher la nuit.


    Après avoir marché jusqu'à dans la forêt, l'obscurité était tombée. C'était une nuit de pleine lune, et elle était rouge comme toujours après une bataille sanglante où beaucoup de sang avait été versé, comme celle qui avait eu lieu la nuit précédente sur les murs de Cestar !


    Les loups des bois autour du village de Bereville étaient tristement célèbres. On disait qu'ils étaient beaucoup plus grands que les loups normaux et qu'ils étaient capables de marcher debout comme les humains, et qu'ils possédaient une force, une agilité et une endurance hors du commun . Grâce aux connaissances acquises au cours de mon apprentissage, je savais qu'ils étaient bien plus que cela, qu'ils étaient des créatures intelligentes, même s'ils avaient l'air de bêtes, diaboliques et vouées au mal.


     Le nom sous lequel ils étaient connus était Grolf et les personnes habituelles ont senti leur sang se glacer en entendant ce nom. J'avais rencontré certains d'entre eux bien des années auparavant au cours de mes ini ziatiques pérégrinations dans les royaumes cachés en compagnie de mon maître Cronosor et cela n'avait pas été du tout une rencontre agréable.


    J'ai murmuré pour moi-même, partagé entre un sentiment de colère envers Kabel pour s'être mis dans un tel pétrin à un moment aussi délicat et un sentiment d'admiration pour son courage. En réalité, la colère était tempérée par le fait que le ra gazzo n'était non seulement pas au courant de ce qui se passait à Be lisaver, mais n'était même pas pleinement conscient de la véritable nature des Grolfs et du fait qu'ils étaient tout sauf de simples loups. Ce a également fini par diminuer son courage. J'étais tourmenté par des angoisses et des doutes, avais-je bien choisi de miser sur lui parmi tous mes disciples comme mon suc cessor de signato ? Mais il n'y avait plus de temps pour les incertitudes, nous devions agir maintenant et la première chose à faire était de trouver Kabel avant qu'il ne trouve les Grolfs.


    La nuit approchait et il m'a demandé ce qui se passait au cœur du royaume, là où l'invasion avait lieu. Comme nous l'avons dit, Defesius avait mené la retraite des survivants vers la ville d'Enselit. Les murs extérieurs de la capitale grouillaient de soldats prêts à attendre l'arrivée de l'ennemi. L'expérimenté Semon, qui était le second officier en charge de la mort de Boras, avait pris le rôle de commandant et donnait rapidement des ordres, assisté de Defesius.


    Au coucher du soleil, le sage conseiller, qui était jusque-là to préoccupé par les préparatifs de la défense et la sécurité des civils, trouva enfin le temps de se rendre auprès du roi Zo rev pour lui faire part des événements tragiques qui s'étaient déroulés sur les murs de Ce star. Il se contenta de dire que c'était lui qui était à la tête du conseil lorsqu'il fit ce sa triste entrée dans la salle du trône.  


    "Mio si re...".


    Allez Defesius, je t'attendais tando".


    "Malheureusement, je suis porteur de mauvaises nouvelles.


    "Peu importe, j'ai tout compris. Je vous ai vu retiré du sommet de la tour principale et il n'y avait pas de Boras avec vous. Dites-moi au moins qu'il est tombé avec honneur", a répondu le roi Zorev avec cu pa résignation.


    "Oui, Votre Majesté, votre petit-fils est mort en vrai guerrier ro combat ting avec sa hache en ma no et en regardant ses ne mico droit ne yeux. Son âme repose désormais avec celle de vos ancêtres et a été réunie avec l'ancienne lignée des ca postipits' de notre peuple.


    Le vieux roi regarda Defesius d'un air affligé, et des larmes avec pieuses cicatrices son visage marqué par le temps.


    "Tu sais bien que je n'avais pas entièrement confiance en ses capacités de combattant et de leader, mais maintenant qu'il est tombé au combat, mon vieux cœur sent encore plus l'espoir me pénétrer, le froid des nuits d'hiver est tout autour de moi et il est aussi à l'intérieur de mon ani maintenant.


    "C'est compréhensible votre majesté, c'est une période terrible, peut-être la pire dans la longue histoire du royaume de Belisaver. Et puis Boras était votre seul parent direct, il était du sang de votre sang, et maintenant il n'y a plus de descendant au trône appartenant à la famille royale."


    Le roi Zorev regarda autour de lui d'un air ahuri, puis s'approcha du fidèle De fesius, le regarda dans les yeux avec une in tensité que le jeune conseiller du roi n'avait encore jamais vue dans le regard du roi, puis posa sa main sur son épaule droite et s'exclama


    "Il y a quelque chose que tu dois savoir, mon fidèle Defesius, le moment est venu pour toi d'apprendre toute la vérité tà !"    


                                                                                                  


                                                                              

  


  
    Chapitre 2


    Le rite d'initiation de Kabel


     


     


    Mais revenons à nous. J'étais en route avec Almoluk vers le cœur de la forêt, où Kabel était censé se cacher. Nous nous sommes donc retrouvés devant la fameuse tête de l'homme mort, et alors qu'Almoluk et moi nous apprêtions à grimper vers les grottes, nous avons entendu le hurlement glacial du Grolf dans l'air. Guar dam dans la clairière et nous en avons vu trois, debout sur leurs deux pattes arrière. Sous la lueur rougeâtre de la lune, nous pouvions clairement voir leurs yeux injectés de sang et leur fourrure droite, noire comme la nuit. Sans même avoir le temps de prononcer un mot, cette ombre se jeta, épée au poing, sur les trois horribles créatures.


    A    lmoluk et moi nous sommes regardés dans le vide, mais je n'ai pas pu rester mene avec le ma ni dans la main et je me suis jeté au centre de la clairière. Kabel avait réussi à blesser l'une des trois créatures par son saut audacieux, mais il fut bientôt en difficulté et sur le point de succomber. Heureusement pour lui, je n'étais pas loin et la première chose que je fis fut de diriger la lumière de mon Levan tir vers les Grolfs.


        "Arrete horribles créatures maléfiques qui, au nom de la lumière du Levant inti mo vous, ou vous trouverez la mort !" exhorta mi nacciosamente le soussigné et pas ap douleur la lumière du Levantir reposa sur le corps du Grolf des cris effrayants se firent entendre.


          L'un d'eux s'enfuit aussitôt, tandis que l'autre, le plus exposé à la lumière, reste comme aveuglé.


    "Maître êtes-vous ? !"


    "Ne vous attardez pas sur les plaisanteries ra gazzo, frappez maintenant !


    Le jeune homme ne se fit pas prier deux fois et, de son épée, frappa le Grolf à mort, le décapitant. Il restait le troisième, le blessé to. Il tenta de nous prendre à revers, mais sa manœuvre fut un échec, et grâce à l'intervention d'Almoluk, qui commença à le frapper avec des flèches enflammées, nous eûmes bientôt raison de lui.


    "Almoluk, mon ami, es-tu là toi aussi ?" demande un meravi gliato Kabel.


    "Oui, regarde ce que j'ai dû faire pour te sortir de mes pattes. sticci. Ouf, c'est toujours la même chose, tu fais des bêtises et je dois les résoudre ! fut la réponse rapide d'Almoluk.


    "Mais que faites-vous ici tous les deux ? Dites-moi maître, est-ce que quelque chose de grave est arrivé ? Ces derniers temps, mes nuits sont peuplées de rêves pleins de mauvais présages.


    Malheureusement, tes prédictions étaient vraies, une grande et ancienne mi naccia s'est abattue sur nous, et comme parmi mes disce poles tu es celui que je trouve le plus méritant, c'est à toi que j'ai tant no re demandé de l'aide", ai-je dit, confirmant ses craintes secrètes.


    "Allez Esperil, qu'est-ce que tu attends ? Rac comptez-moi tous s'il vous plaît, j'ai tellement survécu aux Grolfs mais par curiosité po trei die !".


    "Ahah bon cet ami co mio !", s'est esclaffé le pan ciu auprès de l'ami de mon disciple préféré, se retrouvant ainsi indi spormi.


    "Silence Almoluk, l'affaire est extrêmement grave. Ecoutez bien ce que j'ai à dire vi'.


    J'ai donc tout expliqué en détail aux deux gio vani de plus en plus étonnés. Cependant, Kabel semblait presque conscient que tôt ou tard quelque chose de ce genre se produirait, à tel point qu'à la fin de mon récit, il fut amené à s'exclamer... "Il était écrit dans notre destin, avant même notre naissance, que nous devrions endurer une telle bataille contre les forces obscures, n'est-ce pas maître ?".


    "Oui, mon garçon, la prophétie sa cra de Mondelar nous avait préparés nous, magiciens de l'ordre de Goraz, à ces jours fu nesti. La prophétie parle d'un jeune sorcier qui nous sauverait tous, et dit que son maître, descendant dent direct de l'ordre de Goraz fondé par le Monde lar lui-même, devrait le reconnaître et le conduire à la tâche".


    "Et vous pensez que je suis le jeune homme mentionné dans la prophétie de Mondelar ? me demande alors mon élève, l'air perdu dans ses stylos sera.


    "Oui Kabel, je pense que c'est toi !


    "Et comment pouvez-vous être guéri ?".


    "Je ne peux pas être complet , je ne peux qu'écouter la voix de mon cœur et elle me suggère que tu es bien l'homme choisi par le destin !


    "Maître, je demande à passer le test de la danse vir ! affirme soudain mon élève, me prenant com plètement au dépourvu.


    "Quoi ? Tu es fou ? Non, je ne peux pas permettre cela, ce serait trop re schio so !".


    "Et maintenant, quelle est votre autre magie ? Le dan za de quoi ?", nous gronde Almoluk.


    "Cela s'appelle la danse de la vertu d'Almo luk, c'est le meilleur moyen de voir si je peux vraiment être l'élue."


    "Il n'en est pas question, c'est trop perico loso !", me suis-je exclamé à ce moment-là.


    "Espe ril s'il vous plaît, si vous croyez vraiment en moi, laissez-moi essayer. Peri colous ou non est le meilleur moyen, j'ai besoin de scru tare en moi, j'ai besoin de trouver la force d'affronter une mission aussi difficile et presque suicidaire. Croyez-moi maître, nous n'avons pas d'autre choix". Insi plaide-t-il de bon cœur, parvenant enfin à me convaincre.


    "Mm, d'accord, vous avez peut-être raison. Si cela doit être fait, faisons-le maintenant, et que les esprits des anti soient en notre faveur !"


    Je l'admets, ce garçon a une fois de plus réussi à me surprendre. Le test auquel Kabel m'avait demandé de le soumettre, la danse dite des vertus, était une cérémonie archaïque et dangereuse. Elle n'était plus guère utilisée de nos jours car elle exigeait de ceux qui la subissaient un effort physique et mental hors du commun. Son but était précisément que les maîtres magiciens, à travers cet ancien rituel, testent leurs adeptes et les fassent squeeze confronter leurs limites im et leur demandent de les raisonner et de les dépasser. Ce rituel était aussi généralement utilisé comme test final, lorsque parmi les différents élèves en formation, l'un d'entre eux était encore indécis entre deux ou plusieurs candidats à la succession du maître. Dans ce cas particulier, il aurait été utile de s'assurer que Kabel était placé à un niveau où il avait une chance équitable de mener à bien la tâche à laquelle il était destiné et à laquelle le destin l'avait peut-être voué. Mais la danse des vertus était une voie sans issue, la différence entre réussir ou non le test était la même que la différence entre vivre et mourir. Alors que nous nous préparions à accomplir le rituel, mon esprit remonta le temps jusqu'au jour où j'avais rencontré Kabel.


    À cette époque, j'étais occupé à attirer le royaume à la recherche d'élèves en herbe. Lorsque mon voyage m'a conduit dans le pauvre village rural de Be reville, j'ai été abordé par un homme d'âge moyen, dont l'épaisse barbe, autrefois noire, était maintenant tachetée de poils blancs. Il m'a dit qu'il s'appelait Na rolin et qu'il était très malade. Il m'a raconté qu'il avait perdu sa femme un an auparavant no et qu'il s'inquiétait du sort de leur unique enfant by no me Kabel. Il sentait que la maladie qui l'habitait ne lui laisserait que peu de temps à vivre et me demanda de prendre l'enfant sous ma garde et d'en faire l'un de mes élèves. J'ai répondu que je ne connaissais personne, que je devais d'abord apprendre à le connaître et que si je voyais en lui les bonnes compétences, la bonne détermination et un potentiel prometteur, je serais heureux de le prendre en charge.


     Peu de temps après, je me suis rendu à la maison de Narolin (qui se trouvait alors au centre du village) pour rencontrer son fi glio bed. Je l'ai trouvé en train de m'attendre sur une chaise avec diligence, et j'ai été très impressionné. Il y avait une lumière spéciale dans les yeux de ce petit garçon aux cheveux noirs hirsutes. J'ai été convaincu et je l'ai emmené avec moi pour l'apprentissage de la magie, et en peu de temps, il est devenu le meilleur de mes preneurs.


     Aujourd'hui, cet enfant avait grandi de, ses cheveux étaient devenus longs et ondulés et une fine couche de barbe encadrait son visage mais son regard n'avait pas changé. Le regard de Kabel lorsqu'elle ouvrit elle-même pour une courte méditation pré-rituelle avait la même sérénité mêlée de détermination que j'avais vu chez elle lors de notre première rencontre. Peut-être n'était-il pas encore pleinement conscient des dangers réels auxquels il allait être confronté, à commencer par la danse de la vertu, mais ce rituel même serait une étape cruciale dans l'ouverture de son esprit et dans sa prise de conscience. Mais la question était de savoir s'il serait prêt à porter un tel fardeau, et j'étais anxieux parce que je craignais d'avoir fait plus que ce que je pouvais mâcher en acceptant de le laisser accomplir un rituel aussi dangereux et potentiellement mortel. Mais en même temps, je savais aussi que survivre à ce rituel et le surmonter était peut-être le seul moyen d'acquérir les compétences nécessaires pour faire face à son destin et à celui lo de tous les habitants du royaume.


    Alors que mon esprit était en train de faire de telles conjectures, j'ai été réveillé par la voix du jeune Almoluk. "Hé sorcier, que fait Kabel ? On dirait qu'il dort debout !"


    "Ssst, taisez-vous !!! Il fait une courte méditation pré-rituelle, une pratique fondamentale avant de faire une danse des vertus. Il rassemble ses forces mentales, il en aura besoin s'il ne veut pas devenir fou dans quelques instants", expliquai-je, avant d'ajouter un instant plus tard... "et maintenant c'est à mon tour de préparer tout ce qui est nécessaire au rituel ! Almoluk, trouvez tout de suite des morceaux de bois, je m'occupe du reste.


    "Euh d'accord !"


    Ainsi, pendant que three Kabel effectuait la me ditation pré-rituelle et qu'Al moluk at stiva le feu, je m'occupais de la pré paration d'une potion particulière appelée Molpegan, une intru gle particulière dont j'avais habituellement les ingrédients dans ma trousse à pharmacie. Elle a toujours été utilisée pour l'ajouter aux jeunes aspirants sorciers qui s'apprêtaient à accomplir le rite de la Danse des Vertus ; c'était un ser vice vivant pour leur faire atteindre un état particulier d'inconscience nécessaire pour avoir des visions et indispensable pour surmonter la douleur.


    Ce qui est curieux, c'est que mon maître Cronosor n'avait jamais voulu me donner la recette du Molpegan tant qu'il était en vie, il m'avait appris tous les secrets du rituel mais n'avait rien révélé à ce sujet. Il m'a donné la recette pour préparer la potion quand il était mort, il m'est apparu en rêve peu après sa mort, et quand je me suis réveillé j'ai trouvé tous les ingrédients nécessaires écrits sur un parchemin, y compris les procédures de préparation, et j'ai immédiatement reconnu la calligraphie fia. C'était sans aucun doute mon écriture ! Alors que je repensais aux événements passés sati Kabel s'est avancé ti.


    "Maître, je suis prêt !"


    "Bien, mon garçon, donne-moi maintenant ton épée, après quoi je te placerai devant le feu allumé d'Almoluk et je boirai la potion magique immédiatement.


    "Bien sûr, maître !


    Le garçon fit ce que je lui demandais, puis ouvrit les yeux et fixa les flammes comme s'il y voyait quelque chose ou quelqu'un.  Les visions provoquées par le breuvage magique se manifestaient, mais malgré son état actuel, j'étais pour savoir si, en dehors de la conscience, j'étais capable de me faire entendre de lui.


    "Tu m'entends Kabel ?!"


    "Oui, Esperil, je t'entends.


    "Nous pouvons commencer à ra !".


    Ma tâche de magicien consistait désormais à guider le novice qui subissait le rituel, et en tant que guide, je devais alors évoquer les esprits de la forêt pour qu'ils assistent Kabel dans sa danse du feu ; et c'est ce que je fis. "Ryolg, Halew, Ramal, esprits de la forêt, je vous in voco, donnez force et énergie vitale à mon disciple Kabel". La forêt devint silencieuse im provisoirement, seul le vent se fit entendre, il se mit à souffler impétueusement et son sifflement devint presque assourdissant.


    "Tu les vois Kabel ? Les esprits des restes du fo , vous sont-ils apparus si ?".


    "Oui maître, je peux les distinguer ni tidamente".


     "Très bien, alors, suivez le mo do que je vous ai enseigné, im brandissez votre épée et faites ce que vous avez à faire !"


    À ce moment-là, Kabel a dégainé son épée et, avec la lame, il a pro dusse nume rous entailles le long de son corps, les blessures n'étaient pas profondes mais le sang coulait abondamment, après quoi les esprits pro tagonistes de la vision lui ont fait signe d'entrer dans les flammes. A travers le feu et les flammes ! C'est la jonction cruciale du rituel. L'état dans lequel il était tombé et l'effet de la potion, combinés à l'assistance des esprits, devaient lui permettre de ne pas être brûlé et de ne pas se vider de son sang, mais seulement si son esprit tenait bon. C'était rung moi interminable, Almoluk me regardait avec consternation mais je ne pouvais rien faire. Kabel avait choisi d'affronter son destin et ce choix, si fou et si courageux, ne méritait rien d'autre que l'estime, le respect et un tense in religious silence oncle confiant.


    Soudain l'esprit a commencé à bouger les vers étaient des mouvements lents vences, des mouvements qui semblaient étudiés mais qu'il n'avait jamais fait auparavant ; c'était la danse qui était exécutée, les esprits le guidaient et il exécutait à la lettre les mouvements qu'ils avaient indiqués. Puis, tout en dansant, il s'est même mis à prononcer des mots confus dans la langue désormais perdue des an tiques, même moi j'ai eu du mal à le comprendre, je ne pouvais distinguer que quelques mots sporadiques, mais c'était suffisant pour que je saisisse le sens de la parole. Les mots de spo rote devinrent alors une rivière impétueuse na et même les rythmes de la danse devinrent plus frénétiques et convulsifs.


    Kabel dansait dans les flammes et les flammes semblaient danser autour de lui, on aurait dit qu'il pouvait distinguer les visages des esprits parmi eux, et c'est ainsi qu'avec son corps couvert de saint gue, mon élève avait pris une apparence presque surnaturelle. Les ombres de la nuit semblaient se presser dans la petite clairière pour assister au drame bizarre de la danse, une danse folle dont la sombre dame de la mort et la dame de la folie étaient les vedettes absolues. Le corps de Kabel était là, mais son esprit n'y était pas, elle était absente du temps , occupée à errer dans le temps et l'espace vers des dimensions lointaines et inconnues. L'odeur de la fumée et du sang se mêlait dans un mélange archaïque à la saveur mi sticte. Rien n'est ce qu'il semble être lorsqu'on a affaire à certains po ters d'un autre monde, et de l'extérieur il était impossible de rassurer Almoluk sur le déroulement du rituel.


    Les âmes des morts sont assez imprévisibles, et les règles qui s'appliquent à notre monde sont totalement nulles et non avenues dans les obscures et aber mensions du monde souterrain. Mais pendant le dan za des vertus, celui qui serait capable de faire preuve de noblesse d'esprit, d'un courage extrême et d'une volonté bien au-delà de la norme, aurait à fois une chance d'éviter des in contacts désagréables avec les mauvais esprits et de pouvoir interagir à la place avec les guides spirituels, in dispensables pour mener à bien l'inquiétante ceri monial. La potion magique que j'avais ajoutée à sa couche ne neutraliserait les effets néfastes des blessures et des brûlures que pendant quelques minutes encore, et Kabel devait donc se dépêcher s'il voulait obtenir les réponses qu'il cherchait et atteindre son objectif, et éviter de subir de graves dommages physiques et mentaux naturellement .


    La tension qui règne dans l'air devient écrasante et un épais brouillard se lève, ce qui contribue à l'anxiété d'Almoluk.


    Mago ce brouillard n'est pas norma le, il n'y en a jamais eu dans ces parts...".


    "Ssst shut up, this is not the time to waste unnecessary words, re sparmia il respiro dunque !"


    Le brouillard qui était soudainement apparu dans la clairière était devenu si épais qu'il nous empêchait de voir Kabel, qui n'était pourtant qu'à quelques pas. La forêt avait plongé ned plus lentement que jamais, la brume semblait ve se tordre sur elle-même comme si elle faisait une danse maca bra autour du feu. Bien que nous ne puissions plus distinguer les mouvements d'un Kabel dans la brume, nous pouvions encore entendre sa voix prononcer des mots et des phrases apparemment déconnectés dans la langue de l'anti chi, mais il n'y avait rien de naturel dans son ton.


    Je ne voulais pas le montrer à Al moluk, mais ce qui se passait me donnait aussi des frissons, et je ressentais un certain disa gio mais il n'y avait plus de retour en arrière possible. Vivre ou mourir, triompher ou succomber, conscience ou oubli, certaines fins sont beaucoup plus éphémères qu'il n'y paraît et ce n'est souvent qu'un petit détail, une broutille, qui change un destin et fait la différence dans la vie entre le succès et l'échec. Or, dans le cas précis de mon élève, ce petit détail aurait pu, à ce moment-là, faire la différence non seulement pour lui, mais aussi pour tous les habitants de Belisaver.


    La voix de mon jeune disciple n'a soudain plus été entendue et le brouillard a également commencé à se dissiper. Le ciel fut déchiré par un puissant éclair qui sembla ébranler tous les arbres de la forêt, après quoi Kabel s'effondra sur le sol, épuisé par l'immense effort qu'il avait fourni.


    "J'ai demandé à Kabel, effrayé, si tout allait bien, et il m'a répondu sans montrer d'émotion particulière ( )...


    "Bien sûr maître, je n'ai jamais été aussi bien dans ma vie, enfin mon esprit a été ouvert, maintenant je possède la conscience nécessaire pour mener à bien notre mission.


    "Mais que t'est-il arrivé ? Tu avais l'air de quelqu'un qui avait vu un fantôme, ou plutôt, tu avais l'air d'un esprit toi-même, et un esprit maléfique en plus, brrr", ajouta un Almoluk inquiet, ce à quoi je fis écho moi-même.


    "Dis-nous, Kabel, qui ou quoi est apparu dans ta vision ?"


    "J'ai vu Narolin, mon défunt père, et avant lui les deux grands sorciers Mondelar de Goraz et Cronosor, celui qui t'a appris tout ce que tu sais, ils m'ont montré la voie.


    "Il est extrêmement important de raconter tout en détail à ".


    "D'accord, maître suprême.


    Kabel s'accroupit sur le sol devant les restes du feu et regarda le firmament. La nuit était à nouveau claire et une véritable tet to d'étoiles s'étendait au-dessus de nos têtes. Elles se trouvaient là-haut à des distances inconcevables pour l'esprit humain, mais il semblait que l'on pouvait les toucher d'un doigt, et c'est précisément ce geste que Kabel fit avant que ne commence le récit de son expérience extrasensorielle. Il s'est levé, a levé le bras droit et a pointé son index vers , l'étoile la plus brillante, puis il a poussé un grand soupir, s'est assis devant nous les jambes croisées et a commencé à parler.


    "Je n'ai pas ap pitié la potion Molpegan m'a rendu ef fectueux j'ai semblé me détacher de mon propre corps, mon esprit est parti pour un temps indéfini en volant bero et leg jusqu'à ce qu'il soit pris dans un tourbillon de sons et de couleurs confus, puis je me suis retrouvé sur une colline net au milieu d'un champ de tournesols. Mais ce n'était pas un endroit de ce monde. Je m'en suis immédiatement rendu compte lorsque j'ai vu deux soleils briller dans le ciel, chacun des tournesols avait deux fleurs au sommet de sa tige et chacun d'eux ainsi pointé vers une étoile différente. La lu minosité était beaucoup plus intense que d'habitude, mais pas gênante. Au sommet de la butte se trouvait un olivier, qui me frappa immédiatement sans que je sache pourquoi.  Soudain, trois silhouettes masculines apparurent derrière l'arbre, il s'agissait des esprits de trois anciens et précisément de Ryolg, Halew et Ra mal, les esprits sacrés de la forêt invoqués précédemment par votre maître. Ils parlaient la langue des anciens mais je pouvais comprendre le sens de chaque mot. Ils me rencontrèrent tro, chacun d'eux me dit qu'il avait un cadeau pour moi mais qu'avant je devais me montrer digne de le recevoir et que si cela n'arrivait pas, je n'aurais aucun espoir de passer avec succès le test de la danse des vertus et de revenir ainsi en bonne santé et vo dans le monde des vivants.


    Le premier à venir vers moi fut Ryolg. Son cadeau était une ampoule pie na d'eau miraculeuse.


    C'est ainsi que Ryolg s'est exprimé... "Kabel mon cadeau pour vous si vous supere rai la première preuve est cette ampoule d'eau sanctifiée cata par nos anciens dieux et protecteurs. Ce précieux liquide provient du fiu me Nedys qui est maintenant inglo bated dans Aontu sce, le na scosto royaume de l'eau. Immense est le pouvoir des ac que de cette rivière, ils sont considérés comme miraculeux car ils possèdent de grands pouvoirs de guérison. Si vous vous montrez digne d'obtenir cette ampoule, vous disposerez d'une ressource inestimable et précieuse que vous ne pourrez utiliser, attention, qu'une seule fois en cas de besoin urgent '.


    "Je suis prêt Ryolg, dis-moi ce que je dois faire pour obtenir cette burette en cadeau et je le ferai. Je lui répondis alors et, à ce moment-là, Ryolg inclina la tête en signe d'approbation et me fit signe de le suivre.


    Mon esprit fut à nouveau aspiré dans un tourbillon de stel le, je pouvais voir la lumière émanant de l'esprit de Ryolg va gare devant moi dans ce la qui me semblait dériver à travers so l'infini et au-delà de trois, jusqu'à ce que j'atteigne gemmo dans un endroit très éloigné dans l'espace et dans le temps. Nous étions sur Bara sorte de planète des anciens. Les royaumes cachés se trouvaient à l'origine sur ce monde lointain.  Et au moment où nous sommes arrivés, ils y étaient encore, puisque nous étions à une époque si lointaine que même la civilisation des anciens n'avait pas encore été construite. J'avais devant moi le fleuve mythique Nedys, avant même la naissance de ce qui allait devenir le royaume aquatique d'Aontusce lorsque les sept tessons arriveraient sur notre terre. Ses eaux s'écoulaient placidement et il semblait que rien ni personne ne pouvait perturber le calme de l'environnement constant du cir . Mais soudain visiblement, une étrange na créature bipède apparut sur la rive opposée à notre stra. Ses cheveux étaient blancs comme neige malgré son apparence juvénile, sa peau était vert olive et ses oreilles légèrement pointues. Quant à sa sta ture inve ce, le fait qu'il ait pu être vu à une certaine distance ne met cependant pas en doute le fait qu'il devait certainement mesurer plus de deux mètres. Sa démarche était instable et chancelante, il semblait gravement blessé. J'ai regardé Ryolg d'un air profondément dub bous, il m'a regardé fixement et m'a dit


    "Cet être qui apparaît si no à vos yeux vient d'un endroit plus riorly éloigné que celui-ci, d'un tem po hors de l'espace et hors du temps. Il fait partie du peuple des Kopes, ceux qui ont créé mon peuple et qui nous ont amenés à colo niser cet endroit, Barasort'.


    "Mais pourquoi marche-t-il si bizarrement ? Est-ce normal pour lui ? En le regardant comme ça, on dirait qu'il est gravement blessé et...'', je n'ai pas eu le temps de finir ma phrase quand j'ai réalisé que Ryolg avait disparu sans laisser de trace.


    Pendant ce temps, la créature, le Kopesian, continuait d'avancer vers la rivière, le regard fixé dans le vide, il ne semblait même pas m'avoir remarqué, et pendant ce temps les eaux de la rivière Nedys, qui jusqu'à quelques instants auparavant coulaient calmement, étaient im provvi saently devenues impétueuses. Une série de rapides à l'aspect inquiétant apparaissait , et les eaux étaient secouées par des tourbillons qui ressemblaient à des portes vers des abîmes infernaux. L'humanoïde Kopes semblait pourtant ignorer tout cela et continuait sa lente marche jusqu'à ce qu'il tombe dans la rivière, totalement impuissant à la merci des rapides.


    À ce moment-là, sans hésiter, j'ai plongé à mon tour, guidé par mon instinct. Je distinguais à peine le ko pesiano an nasping au milieu des tourbillons d'une eau devenue folle, il semblait devoir succomber aux rapides à tout moment et j'étais moi aussi en grande difficulté. A un moment donné, j'ai craint de ne pas y arriver cela, un tourbillon soudain m'a entraîné sous la surface. La lutte semblait inégale, mais au moment où j'allais céder à la fureur des eaux, je fus saisi d'un sursaut d'orgueil, je rassemblai ma volonté et poussai mes bras vers le haut en direction de la faible lumière que j'avais aperçue, et ma poussée s'exerça avec une telle force et une telle véhémence que je pus refaire surface et voir la lumière d'un soleil aussi rouge que le sang. L'homme Ori ginaire de la planète Kopes était toujours là, épuisé mais apparemment toujours vivant, s'accrochant désespérément à un rocher. J'ai rassemblé le dernier me d'énergie qu'il me restait et j'ai essayé avec beaucoup d'efforts de nager vers ce rocher . Je l'atteignis juste au moment où le Kopesian était sur le point de lâcher prise et, d'un coup de reins désespéré, je parvins à saisir son bras et à le tirer vers le haut. J'ai attrapé son bras et l'ai tiré vers le haut, essayant de rejoindre la rive d'une manière ou d'une autre, et coup après coup, saut après saut, nous avons finalement touché la rive la plus proche.


    L'hominidé verdâtre sembla alors s'animer tout à coup, me regarda dans les yeux, puis me sourit d'une manière très géniale tile, presque aimable, après quoi il disparut devant mon regard étonné. Je me retournai avec étonnement et me rendis compte que derrière moi était réapparu Ryolg, qui ne me laissa même pas le temps de dire un mot, mais me prit par la main et, aussitôt, nous nous retrouvâmes à nouveau devant l'olivier où notre voyage avait commencé.


    Ryolg, me tournant le dos et les bras levés vers l'arbre sacré, dit... "Kabel, fils de Narolin et petit-fils de Pa scalev, tu as fait preuve de beaucoup de courage, de force de volonté smo et d'amour pour ton prochain en plongeant promptement sans in dugi dans les eaux glacées et turbulentes de la rivière me Nedys pour venir en aide au gardien kopesien des eaux de Bara sort. Tu as été mis à l'épreuve, et toi, jeune élève d'Esperil, tu l'as brillamment réussie, n'hésitant pas un seul instant à risquer ta propre sécurité pour tenter de sauver la vie, non seulement d'un étranger, mais aussi d'une créature d'un autre monde. Et en vertu de cela, je vous donne cette ampoule contenant les eaux précieuses de la fon te de la rivière Nedys. Le pouvoir de guérison de cette eau est énorme, tu ne peux l'utiliser qu'une seule fois, que le grand esprit de la création éclaire ton chemin et te permette d'en faire bon usage.


    Ryolg me remit l'ampoule dans les mains, et tandis que je la fixais à ma ceinture, je me rendis compte qu'elle avait à nouveau disparu et qu'à sa place, l'imposante et à la fois austère silhouette de Halew s'était rematérialisée.


    Il s'est approché de moi, m'a pris par le bras, m'a souri de son regard serein et a fixé la cime de l'arbre, me faisant signe de faire de même. Et c'est précisément à ce moment-là qu'une fissure a semblé s'ouvrir dans le ciel et que nous avons été aspirés, commençant un nouveau voyage à travers l'espace et le temps. Nous sommes revenus à Barasort, mais cette fois-ci, nous avions atterri dans un endroit inattendu et inhabituel, des millénaires avant la création des royaumes cachés. Mon guide tenait dans sa main un morceau de tissu semblable à une tunique, et c'était le cadeau qui m'attendait si je réussissais également cette épreuve.


    C'est ainsi que Halew s'exprima... "Kabel, mon cadeau pour toi si tu réussis la deuxième épreuve est ce morceau de tissu. Il a été cousu par les grandes prêtresses de la mère ko pesiane et il a le pouvoir de protéger celui qui le porte à la fois des températures très élevées et très basses, mais même ce sorsa si tu l'obtiens, tu ne pourras l'utiliser, attention, qu'une seule fois en cas de besoin urgent  s'.


    Cela dit, Halew a disparu et je me suis retrouvé sur une forteresse volante za. J'étais arrivé à une époque où la ci vilité des anciens n'avait pas encore été entendue sur la planète, et au point de la ligne droite infinie du temps où je me trouvais, le peuple de Kopes languissait sous le joug maléfique d'un peuple mystérieux pro venant d'un galas lointain et connu sous le nom de Mystic Corrupters. Halew m'avait conduit et laissé ainsi pra l'une de leurs forteresses volantes ti. Là-haut, mes gliaia de Kopesians étaient réduits en esclavage, amenés par bor d d'étonnants vaisseaux capables de naviguer dans les cieux mais faits d'un matériau très différent du bois et qui m'était inconnu. Je voyais clairement quelques dizaines d'entre eux devant moi, se frayant un chemin dans le ciel. A leurs côtés se tenaient les mystiques Cor rators ar més avec d'étranges fouets lumineux, je n'avais jamais rien vu de tel auparavant. L'apparence des op pressors était absolument troublante tante. Ils portaient de longues tuniques noires avec des queues d'homme et des capuches couvrant leurs visages, mais une chose pouvait être distinguée clairement malgré les visages couverts et c'était leurs yeux. Ils étaient d'un rouge si intense qu'ils apparaissaient ici enflammés. Ils ne parlaient pas beaucoup et le peu qu'ils disaient était évidemment totalement incompréhensible pour moi, mais le sinistre sifflement qu'ils émettaient, mêlé aux gémissements des esclaves en souffrance, me faisait ressentir un profond malaise, quelque chose que je n'avais jamais pro vidé auparavant. Le fait d'être confronté à ces scènes m'a donné un sentiment de profond désarroi, mêlé de colère et de dégoût, et un frisson m'a parcouru l'échine. Les Corrut tors mystiques semblaient ne pas prêter attention à moi qui, pour ma part, essayais de me faire le plus discret possible en me cachant le plus possible .


    Mais à un moment donné, j'ai vu quelque chose qui a attiré mon attention . Un esclave kopesien, qui me paraissait très vieux, transportait un chargement très inhabituel par tica. Je suis resté bouche bée en voyant ces étranges blocs qui ressemblaient à du mar mo mais qui étaient faits d'une matière lumineuse odorante qui m'était inconnue . Ces blocs émettaient une forte lumière verte semblable à celle des fouets des gardiens, et ils devaient être assez lourds, car le vieil esclave de Ko pes avançait péniblement. Je l'ai vu déraper et s'agenouiller sur le sol en laissant tomber son chargement, et les esclavagistes ont alors cor ser sero en quatre ou cinq que ver so de lui en fierendo avec leurs fouets lumineux. Ils lisaient ral le massacrer, à ce moment j'ai décidé que je ne pouvais pas rester là sans rien faire, je me suis dit que je devais intervenir. Le plus grand des gardes ne semblait pas vouloir laisser le vieil esclave tranquille et continuait à le frapper avec son étrange fru sta. C'est alors que j'ai foncé vers lui, je n'ai pas réussi à le faire tomber, mais je l'ai projeté juste assez pour qu'il fasse glisser son capuc cio vers l'arrière, mo me serrant le visage avec lui. C'était un homme d'une pâleur venteuse , un visage plus blanc que la neige, auquel les yeux d'un rouge ardent donnaient un charme sinistre et spaven toous, brillant comme un éclair dans la nuit et mettant ceux qui se trouvaient en face de lui très mal à l'aise. L'esclave, toujours à terre coude en avant par le do lore, eut la force de me lancer un regard plein de grati tude. Mais entre-temps, je me suis retrouvé entouré d'au moins dix gardes, et celui que j'avais frappé a été le premier à venir contre moi, il devait être une sorte de ca po et il était clair que les autres soldats pro vaient une grande référence à ses con fronts. Il fit signe à ses sub topos et soudain ils s'arrêtèrent et chacun d'eux fit un pas en arrière. Il voulait perdre nalement avec moi pour se venger de l'insulte que je lui avais faite en découvrant son visage devant tout le monde.


    Il laissa tomber son fouet au sol avec mépris et dégaina une sorte d'épée, également dotée de la lumi nosité habituelle et inhabituelle à mes yeux. J'ai été désarmé et j'ai essayé de me défendre du mieux que j'ai pu, lui rendant la vie difficile pendant une poignée de minutes qui m'ont semblé interminables, jusqu'à ce que le mystique Cor rucer parvienne à me déséquilibrer en arrière et à me faire ca drer le dos au sol. Le combat semblait terminé pour moi, mais au moment où mon adversaire s'apprêtait à me mettre son arme sous la gorge et à me faire sentir spac ciated, je me suis soudain retrouvé sur le monticule au pied de l'olivier, et devant moi se tenait un Halew satisfait.


    Il me tourna le dos et, les bras levés vers l'arbre sacré, il dit... "Kabel, fils de Narolin et ni could de Pascalev, tu as fait preuve de beaucoup de courage, de force de volonté, d'altruisme et d'amour pour ton prochain en te précipitant sans délai contre les Corrupteurs mystiques pour venir en aide à l'esclave kopesien. Tu as également réussi cette épreuve, au péril de ta vie. Et en vertu de cela, je te donne cette robe de tissu dont le pouvoir de protection thermique te sera précieux, mais tu ne l'utiliseras qu'une seule fois, afin que le grand esprit de la création éclaire ton chemin et te permette d'en faire bon usage.
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